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LU Capitaine Pierre ll'C, pa88 avec eux, il est à l'arrière, de- empressés liii sont dowiéd~ par sir* Gosford. Hleureusemnent
bout sur son banc dm quart, son pot Voix à [Li main ; il suit qu'il nie tîest fait aucun mal d]ants sa châte. Après avoir lavâ
avec sang-froid la lutte qlui rug4it à l'avant (lu n1avire. rt vo;t ses blýessuires, 1 oItIi applique du coton en ouate pour soutirer
Ses Zéc1 hy)rS (liii cèdlent peu à pe' noil, craint rien, car il le 1teL (je ses plaieCs, q[ui le fonlt souffilîr cruellement, quoiqu'ePý
sait que c'est une muanoeuVre qu'~ils Xcîtîtafin d'allicler les nî'aient rien die ilangereuxi
les pirates sous la poltée Je ses deux canons. Arri', ès pué.s Fendant ce temps la, Pierre est sur le pont, Cinq pirates
du màt d'art-imýon, les Zéphyrs déelhargent leur dernier coup son pri,,onniers et étroitement liés. Les matelots du zéphyr
de pistolet ; les pirates hésitent, s'arrêtent et ce pressent eI) sont rangés sIrl le pont et répïondent à l'appel. Le résultat de6
masse Serrée. l'appel f'ait voit- qu'il y a eu trente deux blessés et quinze

-Ventre à terre tcria le capitaine trvers sel] porte-'voix, norti. Les pirates ont euî quarante trois morts -,ur le pontý
canon sans comptr ceux qui tombèréent à la mer sous le feu de la

,-Et les deux caosparteat ensemrblue, eniUatt le lort(e pre r''c et ci*prisonniers y compris Citbrerad
ot n bout, à la hauteur de poitr'ine dhme;la miéreitcluilînbopt 5Iril Les autres avaient santé par dessus le bord dans l'espoir debalaye et fauche à travers les rangs dces pirates quii sont restés eaYe ernvr angcrtuslusebrain

debout. Cexqui nsotastombés, sertl récipitam- avaicot é(t -oîle a a 'rr ucptiePer, u
ment vers le ,beaupré pour saulter dans le ouléespes ba arlodrIaicptansieryq î

Caber et à,ille arêt d S Vixi etel peue jeter deux boulets dans chiacune d'elles dlu haut des bastinga4
Caibrerule estil, len avatd sa ix - e4 Je tu le ren-i ges, et couper les amarres.
cuire ue e na a t!Mi e - o ,r lsé a c n Q uand le capitaine eut assisté au pensement de ses blesése

coeuefois àla tête dca siens. Alais cette fois Pierre est aux et qu'il eut vut tout renis et' o)rdre sur le pont, il descendit à
preierrags e ss )raC5Zépyrs L mot sitleusa- la cabine pour changer sas vétements couverts de sang et e

bres qui trantchent et fauchent dans le& rangs dles pirates. l1amibea1ux. ljýtî le voyant entrer dans la cabine, Carisse sIln
Cabrera a reconnu Pierre, et c'est sur luii que se Coiluen- ca dans ses bras et fondit eni larmes , ella voulut parler mais
trent toute sa rage et toute sa fureur. Il fait des elTor*t5 ineuis son émotion était trop fo 0rte. P ierre la pressa sur sa poitrine et
pour le rejoindre. Etivain son sabre proilléne la mort dm autt dlépos,,a un bailser sur le front (le la ni>bleje1 une 61le. Puis se dé-

luila êlé es trp atiesedesniasesd'~omms l Séia-gageant tout doit ement, il la réeonduisi pîrès de son amie qui,.
cnt e cluiqu'i vodrat teir oussa miai. asise sur le sopha, n'avait pas la force de se lever et ne trou-

Péja les prirates cèdent au unmb)re ; ils hésitent, ils recît- Vait pas une parole pour exprimter au capitaine tout ce qu'el-
lent ; Cabrera envain les exhorte à le Suivre, quand tout à le ressentait (je reconnaissance. Sir Gosford vint tendre laý
coup un cri perçantletentit dans les airs ; une masse tombe du main à Pierre et lui dlit - "6 vous êtei mon ami !I
,nit d'artimon dans le baril degoudron,le baril roule sur le pont -j'accepte ;mainstenanît permettez que j'aille changer d6
sous le poids qui l'entraînîe, cette masse se redresse et retom- toilette, dit le capifaine, en montrant sa chemnise tachée d&
be dans le chaudron de combustible pour s'en1 relever tout en sang et son Gilet enl'. e~- ct i vou s mie le permetteznouir
feu. C'est un homme ! Les comnbtttans S'arrétent et s'éton, prendroIns un réveillon ensemble.
rent à Ge phénomène inîattendu ; les flammnes Pllvelopjîent Uno quart d'heure apris, tini splendide réveillon fun Servi
due langues (le feu, la douleur lui arr'ache des C ris qui neprl atedhte.L iimameettue e ihse

Ion pie hvoin 4 se. rcpt atot 0dr (le monsieur Lafont le maitre d'hôtel furent mises en requisi-
ralg des poits, qil, euen ptenrot odr. à travers4 les tio, et contluèreut, puissamment à bannir les sombeo

rans ds pratsquiliepeuentteir et fuicat en voyant ce reflets, qui restaient encore, des scènes dont le Zéphyr avait
spectreC qui vonmit la flamme et la Mort, Car stoesSXéés éemn etèàr.L ovrainruatu a
coups Ont pris feu et patient dletix.m4uîle$s Pscsàsi t ircmetl hâr.L ovrainruatu a

à Jroitc et à gauche ceux qui l'entoturenît. tuant et blessant turelîcimient sur les événements qui venaient de se passer et
J'e apitinequi copriset rconu 1,rlrPlus particuilièremient sur ce qui était arrivé au rnalheureulé

Le cr a ita iP oite ui a copifs i et ec On tîl $l ç)rtulié roilte com te d' l aî î .

s' ab r l poie da'lsri .e poa eofhstion ch et Pî e les pirates le Il paraît, capitiilie, que le chef dle ces br-igands et en Ce
sabe dns es eits.Le ontestjinhéde cadavïe.- ; toits montent prisonntier et en vos mains, demanda sir Oosford.

ceuix qui écliaPent a la nmort baulent à la mer, Cabrera (1:1i~ -Oui, monsieur, et c'est titi terrible homme. C'est dMtf
voit cjule tout est perdul s'élance pour sautler pur dessuq 1,, flord, îuîawqu'lsotIt4, nr ràc er eve ldri12une ai, île foi le saisit par le colletd olq'ls itlnsetrùràceer dvelUu8I

mais~~ 'onle rele habit, et Iu' pui jouer titi rôle (]ans la eociëéé
,crie dans l tes t vosqi vzvol iefote L u pne-vusqoo iifr

-Ah ! vzvtI n rte ailnce -Ol ils seronît pendus l ui et les autres prisorinierfç, C'est lu
rosallons voir ; c'est à mon tour maintenant mort uleatnd

MaJis à peineTrn a t-il le temps île lui prer une~ couple --. eserais bien crieuix de le voir,
da oup depnigý)qtîe trois à qUlatIrC Zéphlyrs me j(etcnt t4ur -- lit nous aussi, rijotteent Clarisse et Sars-

Cabrera et le font, 1 roiir Avec Cabrera finit le0 comat, *El',i bien ! si vous le Voulez, duivez-msoi. Ils sont eni ce
qui avait duré plus d'une heure avec un épot1I'antable' achar- moment sur le pulî, liés et garrottés auprès du cabestan.

nemet. , nn Lanspeie, às'eparr d cote "Al Clarisse et Sara se prewsèrent contre sir Gosford et suivirent
on est parvenu ni laspie, dévoemarer dl coste d' le capitainec.

tentera et à éteindre le feu quildéoit es grièvement Quand ils arrivoent auprès du cabeestan Cabrera retotireA
,rê On la irafnpp'1r1c disl aieo es lOins le' Plus flêtement la tête vers les nouveouX arrivanîts. Sara pressa


